
 

Le projet E-CHO d'Elyse Energy à Lacq : de 
l’innovation verte ou un éléphant blanc hors 

de prix ? 

 
Introduction 

Le projet E-CHO1 est un plan ambitieux impliquant 
trois projets différents mais interconnectés à Lacq et 
ses environs, dans le département des Pyrénées-
Atlantiques en France. Ce projet est porté par Elyse 
Energy,2 une startup fondée en 2020, qui détient les 
deux tiers des actions d'E-CHO. Les autres partenaires 
et actionnaires sont Avril, Axens et IFP 
Investissements. Les trois usines prévues ont pour 
objectif de: 
 

• Produire 72 000 tonnes d'hydrogène par an à 
partir d'électricité renouvelable et d'autres 
électricités « bas carbone » (probablement de 
l'énergie nucléaire) ; 

• Produire 75 000 tonnes de carburants aviation 
et 35 000 tonnes de naphta1  à partir de bois 
et hydrogène, via la gazéification et le procédé 
Fischer-Tropsch, avec captage du carbone ; 

• Produire 200 000 tonnes de méthanol à partir 
d'hydrogène et de dioxyde de carbone capturé 
(« e-méthanol »). 

 
Chacune de ces usines nécessiterait la mise en place 
de technologies dont le développement n’est pas 

encore abouti, où que ce soit dans le monde, à savoir :  
 

• L'électrolyse de l'hydrogène (c'est-à-dire 
l'utilisation de l'électricité pour diviser des 
molécules d'eau) est une technologie à forte 
consommation d'énergie qui a été testée avec 
succès, mais pas encore à l'échelle proposée 
ici ; 

• Toutes les tentatives passées visant à produire 
des carburants liquides pour le transport, y 
compris des carburants d'aviation, à partir de 
bois ont échoué ; 

• Bien que la technologie de fabrication de l'e-
méthanol ait été éprouvée, l'e-méthanol n'a 
jusqu'à présent été produit à grande échelle 
nulle part dans le monde, le coût de 
l'hydrogène et du dioxyde de carbone 
constituant les principaux obstacles. 

 
Nous examinerons ci-dessous à la fois le risque, 
coûteux, d’un échec du projet et des risques 
environnementaux en cas de maintien du ou des 
projets. 

 

 

1  Le naphta est utilisé comme solvant dans les raffineries de 
pétrole, les savons, les liquides de nettoyage, les vernis et 
les peintures, et parfois comme combustible pour les 
réchauds de camping. 
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L'hydrogène provenant d'électricité 

Électrolyse de l'hydrogène, c'est-à-dire l'utilisation de 
l'électricité pour diviser l'eau en hydrogène gazeux et 
en oxygène est une technologie éprouvée. Cependant, 
aucun projet produisant même 15 000 tonnes, et 
encore moins 72 000 tonnes par an, n'existe à l’heure 
actuelle dans le monde. Seulement 0,1 % de la 
production d’hydrogène est réalisée par électrolyse3 – 
le reste étant fabriqué à partir de combustibles 
fossiles, principalement de gaz fossile.4 L’utilisation de 
combustibles fossiles pour produire de l’hydrogène 
émet beaucoup plus de gaz à effet de serre que la 

combustion directe de combustibles fossiles pour 
produire de l’énergie. 
 
La France et l’UE souhaitent développer massivement 
l’électrolyse de l’hydrogène. Cependant, cela pose 
trois problèmes fondamentaux : premièrement, les 
besoins importants en électricité et, deuxièmement, 
les besoins importants en eau. Troisièmement, 
l’hydrogène lui-même est un gaz à effet de serre 
indirect, c’est-à-dire aggrave le changement climatique 
s’il se propage dans l’atmosphère. 

 

Les besoins en électricité 

L’hydrolyse prévue dans le cadre d’E-CHO nécessiterait 
520 MW d’électricité – soit 4.16 TWh, en supposant 
que le complexe industriel fonctionnerait 8 000 heures 
par an. Cela équivaut à près d’un cinquième de toute 
l’énergie solaire actuellement produite en France.5 
Aucune nouvelle production d'énergie éolienne ou 
solaire n’est envisagée dans le cadre du projet, ce qui 
signifie que l'électricité serait détournée d'autres 
usages, tels que le chauffage et la climatisation des 
locaux, qui représentent actuellement la plus grande 
partie de la consommation d'énergie en France. 
 
Cela aura probablement pour effet de retarder encore 
davantage l’abandon rapide et nécessaire des 
combustibles fossiles et de l’énergie issue de la 
biomasse à haute teneur en carbone : l’électricité 
renouvelable non émettrice de GES remplacera bien 
davantage le recours aux combustibles fossiles si elle 

est utilisée pour électrifier le chauffage et la 
réfrigération, les transports et les processus industriels 
qui peuvent être électrifiés. Cela a été confirmé dans 
un rapport de l'Agence Internationale pour les 
Énergies Renouvelables (IRENA) sur le chauffage et la 
réfrigération des locaux (domaine où les pompes à 
chaleur sont plus efficaces que l'hydrogène) et les 
voitures et camions (domaine où les véhicules 
électriques sont plus efficaces).6 Selon une étude 
évaluée par des pairs, il en va de même, dans la 
plupart des cas, quand on compare les bus à 
hydrogène aux bus électriques.7 Une étude d'Agora 
Energiewende conclut que dans la plupart des 
procédés industriels, l'énergie électrique est 
également préférable à l'utilisation de l'hydrogène, 
bien qu'il existe certains procédés qui ne permettent 
pas d'utiliser l'électricité.8 

 

Besoins en eau 

Selon le porteur de projet, l'usine d'hydrogène 
proposée consommerait 625 m3 d'eau par heure, ce 
qui équivaut à 5 millions de m3 par an (encore une 
fois, en supposant 8 000 heures d'exploitation 
annuelle), et l'ensemble du projet (y compris la 
production de méthanol et de carburant d'aviation) 
nécessitent 8 millions de m3.9 Cette eau sera prélevée 
dans le Gave de Pau. Une demande aussi importante 
en eau est préoccupante, étant donné que les 
sécheresses et les vagues de chaleur sont de plus en 
plus fréquentes et sévères, y compris dans le sud de la 
France, et continueront à s’aggraver avec l’accélération 
prévisible du réchauffement, dû aux gaz à effet de 
serre déjà libérés dans l’atmosphère. Selon les 
conclusions du projet PIRAGUA, financé par le Fonds 
européen de développement régional pour aider la 
région des Pyrénées à s'adapter aux impacts du 

changement climatique, le débit annuel des rivières 
dans la région diminuera de 15 % d'ici 2040 et de 20 % 
d'ici 2100. 
 
En outre, un prélèvement d’eau d’une telle envergure 
et le rejet d’eaux à des températures élevées peuvent 
avoir des conséquences négatives importantes pour 
les poissons et autres organismes aquatiques, comme 
c’est le cas pour les centrales thermiques.10 Lors d’une 
réunion dans le cadre de la concertation publique 
d’Elyse, des inquiétudes sérieuses ont été formulées, 
après qu'un représentant du projet ait mentionné que 
les eaux rejetées atteindraient une température 
pouvant aller jusqu'à 30°C. L'entreprise a depuis 
déclaré que cette température serait maintenue en 
dessous de 28°C,11 mais cela reste bien au-delà des 



niveaux de tolérance pour les truites de rivière par 
exemple.12 

 

L’hydrogène en tant que gaz à effet de serre indirect 

L'hydrogène n'est pas en soi un gaz à effet de serre, 
mais l'hydrogène qui s'échappe dans l'atmosphère 
réagit avec l'oxydant le plus important, OH (les 
radicaux hydroxyles), responsable de la décomposition 
du puissant gaz à effet de serre méthane. Ainsi, les 
fuites d’hydrogène augmentent la durée de vie 

atmosphérique du méthane. L’ampleur exacte du 
réchauffement provoqué par les fuites d’hydrogène 
est un sujet de débat et de recherche, mais le fait que 
les fuites d’hydrogène contribuent au réchauffement 
n’est pas contesté.13 

 

Les biocarburants d’aviation à base de bois 

S’agit-il d’une technologie réaliste ? 

Comme Biofuelwatch l'a montré dans un rapport de 
2018,14 la quête de biocarburants pour les transports 
fabriqués à base de bois remonte au début du 20e 
siècle, la première raffinerie d'éthanol utilisant le bois 
ayant ouvert ses portes en Caroline du Sud en 1910. 
Même si elle réussissait à produire de l'éthanol, les 
rendements étaient si faibles qu'elle a dû mettre la clé 
sous la porte. Depuis lors, toutes les tentatives visant à 
fabriquer des carburants liquides pour les transports à 
partir du bois ont échoué en raison des faibles 
rendements et/ou de problèmes techniques. 
 
La technologie choisie par E-CHO repose sur la 
gazéification du bois et le procédé Fischer-Tropsch, 
suivis de la valorisation du combustible en bio 
kérosène. Le bois est gazéifié en l'exposant à des 
températures élevées avec un flux d'oxygène contrôlé. 
Cela produit un gaz, appelé gaz de synthèse, qui doit 
ensuite être refroidi et nettoyé. Le procédé Fischer 
Tropsch repose sur des réactions chimiques de ce gaz 
de synthèse pure avec des catalyseurs dans un 
réacteur. Bien qu'il soit coûteux, ce procédé a pu être 
utilisé avec le charbon (notamment par le régime de 
l'apartheid sud-africain pour contourner l'embargo 
pétrolier) et également avec le gaz fossile. Cependant, 
il n’a jamais été utilisé avec succès à grande échelle en 
utilisant de la biomasse. 
 
Les principaux problèmes liés à la gazéification de la 
biomasse et au procédé Fischer-Tropsch sont les 
suivants : 
 

1. La formation de goudrons pendant le 
processus de gazéification : L'élimination ou la 
prévention de la formation de ces goudrons 
reste un défi important pour la gazéification 
de la biomasse, car les goudrons peuvent 
obstruer et corroder les équipements de 

l'usine.15 Bien qu'il existe des gazéificateurs de 
biomasse performants, de nombreux projets 
de gazéification de la biomasse se sont soldés 
par un échec.16 

 
2. Un niveau extrêmement élevé de pureté du 

gaz de synthèse est nécessaire pour produire 
du carburant utilisable : selon le rapport final 
d'un projet de recherche et développement 
financé par la Commission européenne en 
2016, « la pureté du gaz de synthèse doit 
atteindre des concentrations en ppb [parties 
par milliard] ».17 À notre connaissance, ce 
deuxième problème n’a encore jamais été 
résolu. 

 
De plus, le projet E-CHO cherche à ajouter à ce 
processus industriel une technologie de prétraitement 
très complexe : la torréfaction. Cela nécessite de 
chauffer, en l'absence d'oxygène, la biomasse à 200-
400°C afin de produire des granulés de bois torréfié. 
En 2021, Biofuelwatch s’est penché sur les succès et 
les échecs commerciaux de la production de ces « 
granulés noirs », y compris sur la torréfaction elle-
même. Nous avons trouvé 20 entreprises qui avaient 
investi dans différents projets de torréfaction de 
biomasse, mais aucun d’entre elles n’avait réussi.18 La 
formation de goudron lors de la torréfaction et 
l'impossibilité d'obtenir la qualité souhaitée de 
granulés de bois semblent constituer les deux 
problèmes fondamentaux. 
 
Enfin, E-CHO souhaite capter le CO2 issu du procédé. 
 
Un article évalué par des pairs de 2021 a examiné les 
projets de biomasse ligneuse impliquant la 
gazéification et le procédé Fischer Tropsch à travers le 
monde. Il a identifié 12 de ces projets.19 Quatre 



d'entre eux ont été qualifiés « d’annulés », un « 
d’inactif » et un autre comme étant « en attente ». Un 
était « en construction » et cinq étaient « 
opérationnels ». 
 
L'usine décrite comme « inactive » était une usine 
pilote exploitée par une société, CHOREN, qui est 
devenue insolvable en 2011. CHOREN a fait faillite 
parce que ses investisseurs ont perdu patience face à 
son échec à commercialiser la gazéification de la 
biomasse et la gazéification Fischer Tropsch.20 
 
Le projet décrit comme « en attente » concernait une 
très petite usine pilote Fischer Tropsch en Autriche qui 
ne semble pas avoir été remise en service. 
 
Le projet « en construction » était une usine de 
biocarburants pour l'aviation à l'échelle commerciale 
dans l'Oregon, appelée Red Rock Biofuels (RRB). Cette 
usine n'a jamais été mise en service et, après plusieurs 
années de retard, l'entreprise a fait faillite, après que 
RRB ait reçu 77 millions de dollars (70,4 millions 
d'euros) de subventions de l'État fédéral, ainsi que 300 
millions de dollars (274,6 millions d'euros) 
d'obligations de développement économique, 
exonérées d'impôt et émises par l’état de l’Oregon. La 
technologie utilisée était tout à fait similaire à celle 
proposée par E-CHO, sauf qu’elle ne faisait pas appel à 
la torréfaction ni au captage du carbone. 
 

Quatre des usines pilotes décrites comme « 
opérationnelles » ne sont en fait pas des projets de 
biomasse, ou de biomasse pure. L'une, celle de GTI 
Des Plaines, a utilisé la biomasse pour la dernière fois 
en 2008, puis est passée au charbon,21 et deux sont - 
ou étaient - des usines pilotes de co-gazéification du 
charbon et de la biomasse.22 Une autre est une petite 
usine pilote pour tester des procédés et des matières 
premières variés.23 
 
Le dernier projet classé « opérationnel » était l'usine 
pilote BioTFuel qui a testé la technologie précise qui 
sera utilisée dans le projet de Lacq. Nous avons envoyé 
un e-mail à Elyse Energy le 4 mars 2024 pour savoir 
quelle quantité de carburant avait pu être produite 
dans cette usine pilote en 2023. La société a répondu : 
« BioTfueL était une usine de démonstration semi-
industrielle qui a produit des quantités négligeables 
de SAF et de naphta pour démontrer la plupart du 
temps la chaîne de valeur complète. La prochaine 
étape est une usine commerciale, appelée BioTJet, qui 
sera construite dans le sud-ouest de la France. » [Notre 
soulignement]. 
 
De toute évidence, la technologie permettant de 
produire des biocarburants d’aviation à partir de bois 
n’a nulle part été utilisée avec succès. Nous pensons 
donc que les chances d’une répétition de l’expérience 
Red Rock Biofuels – un échec coûteux pour les 
bailleurs de fonds publics et privés – sont très élevées, 
si la construction de ces usines devait se confirmer. 

 

Quels seraient les impacts si cela devait tout de même fonctionner ? 

Selon le porteur de projet, celui-ci nécessitera 300 000 
tonnes de biomasse anhydre provenant d’environ  
500 000 tonnes de bois vert (c'est-à-dire du bois 
fraîchement coupé).24 La teneur en humidité des 
arbres varie selon les espèces, de nombreuses espèces 
ayant une teneur en humidité supérieure à 50 %,25 ce 
qui signifie qu'encore plus de bois fraîchement coupé 
peut être nécessaire. 
 
Touche Pas à Ma Forêt - Pour le Climat, un collectif 
français d’associations régionales et nationales 
opposées au projet E-CHO, estime que le prélèvement 
annuel de biomasse forestière annoncé par le porteur 
de projet entraînera un coût carbone entre 300 000 et 
1,5 million de tonnes de CO2 par an, selon le type de 
récolte. 
 
Lors d'une réunion de concertation publique, les 
représentants d'Elyse Energy ont déclaré que durant 
les premières années du projet, seul du bois rond (des 
arbres) serait utilisé. Nous supposons que cela est dû 

au fait que des matières premières de mauvaise 
qualité, telles que les broussailles laissées après 
l’exploitation forestière ou les résidus de scierie 
contenant une grande quantité d’écorce, ne feraient 
qu’ajouter aux défis techniques majeurs de la 
gazéification de la biomasse et du procédé Fischer-
Tropsch. 
 
Depuis 2001, une grande partie de la France a connu 
une réduction significative de l’étendue du couvert 
forestier, la région forestière des Landes ayant été la 
plus touchée, selon une étude de 2023 basée sur 
l’analyse de données satellite.26 Selon la Commission 
européenne, la France ne devrait pas pouvoir 
atteindre son objectif d’absorption de carbone d’ici 
2030 dans le cadre du règlement sur l'utilisation des 
terres, le changement d'affectation des terres et la 
foresterie (UTCATF).27 Pourtant, la stratégie nationale 
bas carbone du gouvernement français, publiée en 
2020, prévoit une augmentation significative de 
l'exploitation forestière, alors que cela réduira encore 



davantage la capacité des forêts à séquestrer le 
carbone.28 Selon l’Institut national de l'information 
géographique et forestière, la quantité de CO2 

séquestrée annuellement par les forêts françaises a 
diminué d'un tiers au cours de la décennie précédant 
2021.29 

 
Une demande supplémentaire de 500 000 tonnes de 
bois par an ne peut qu’aggraver ces impacts 
climatiques, tout en amplifiant la destruction des 
habitats naturels, ce qui nuit à la biodiversité dans la 
région. 

 

Production d'e-méthanol 

Il s'agit de la troisième composante du projet E-CHO. 
La production d'e-méthanol consiste à faire réagir de 
l'hydrogène avec du dioxyde de carbone en présence 
d'un catalyseur. En novembre 2023, la première usine 
pilote au monde a été mise en service en Allemagne, 
dans le but de tester et développer cette 
technologie.30 
Le développement de toute nouvelle technologie 
implique une courbe d'apprentissage, appelée « 
niveaux de maturité technologique ». Si l’on se réfère 
aux définitions adoptées par la Commission 
européenne, le fait que la première usine pilote au 
monde vient d'être ouverte place la production d'e-
méthanol entre les niveaux de maturité technologique 
4 et 5 sur un total de neuf niveaux. L’exploitation 
commerciale à grande échelle correspondant au 
niveau 9. 
 
Les porteurs du projet E-CHO chercheraient 
apparemment à « sauter » plusieurs niveaux de 
maturité technologique et à construire une installation 
à grande échelle, produisant 200 000 tonnes d'e-
méthanol par an, bien que cette technologie n'ait pas 

encore été validée au niveau d’une usine pilote. 
Biofuelwatch n'a connaissance d'aucun 
développement technologique ayant réussi un tel 
bond en avant dans le secteur de l'énergie. 
 
Une autre préoccupation est que le projet 
nécessiterait 280 000 tonnes de CO2 par an. Et 
pourtant, selon Elyse Energy, 30 % seulement de ce 
CO2 pourrait provenir du captage de carbone sur le site 
de l’usine de bio-kérosène en projet (qui, comme nous 
l’avons vu, est elle-même confrontée à de formidables 
obstacles techniques). Le porteur de projet a déclaré 
que le reste devrait provenir d’autres industries 
voisines. Pourtant, il n’existe actuellement aucune 
industrie à proximité qui capte du CO2, et il n’existe pas 
non plus de pipelines pour le transport du CO2. Le 
transport par camion ou par train est proposé comme 
alternative, mais cela conduirait à de sérieux 
problèmes de sécurité, étant donné que le CO2 est 
toxique et même mortel à des concentrations élevées. 
Puis, il n’est pas clairement mentionné auprès de qui 
E-CHO se procurerait ce CO2.  

 

Conclusion 

Si le projet E-CHO aboutissait, il y aurait toute une 
série d’impacts négatifs potentiellement graves sur le 
climat, l’eau douce, les forêts et la biodiversité : 
 
L’usine de production de biocarburant pour l’aviation 
nécessiterait au moins 500 000 tonnes de bois de 
haute qualité et ajouterait ainsi à la pression déjà 
excessive et croissante sur les forêts en France. Que ce 
soit directement ou indirectement, cette nouvelle 
demande importante de bois aurait un impact négatif 
sur les habitats forestiers et les espèces qui en 
dépendent. Cela réduirait également les stocks et la 
séquestration du carbone, aggravant ainsi le 
changement climatique au lieu de l’atténuer. 
 
La centrale à hydrogène proposée détournerait des 
quantités importantes d’énergie électrique 
renouvelable d’autres usages, qui auraient pu 
contribuer à un remplacement bien plus important des 

combustibles fossiles, donc à une réduction des gaz à 
effet de serre. Cela nécessiterait également de grandes 
quantités d’eau fluviale et nuirait probablement aux 
poissons et à d’autres espèces aquatiques, tout en 
épuisant les ressources en eau douce, alors que les 
sécheresses et les vagues de chaleur sont de plus en 
plus fréquentes et graves. 
 
Enfin, l'usine d'e-méthanol, qui dépend du bon 
fonctionnement des deux autres usines en projet, 
soulève de sérieuses questions quant à la sécurité du 
transport des grandes quantités de dioxyde de 
carbone prévu par Elyse. 
 
Il existe des raisons sérieuses de douter de la réussite 
du projet E-CHO. Le projet E-CHO est porté par une 
startup, Elyse Energy. Dans l'ensemble, 90 % des 
startups échouent,31 et le bilan des startups dites « 
Cleantech » (ou technologie propre), qui reçoivent 



d'importantes sommes de la part de fonds de capital-
risque, n'est pas meilleur.32 Cela laisse à penser que les 
financements publics et privés importants destinés au 
projet E-CHO ne garantiront pas à eux seuls la réussite 
du projet. En effet, bon nombre des projets ayant 
échoué dans la transformation du bois en biocarburant 
et en granulés noirs, déjà mentionnés ci-dessus, ont 
également attiré d’importants financements privés et 
publics. Comme l’indique un article récent publié par 
le MIT Technology Review,33 « les investisseurs 
risquent des milliards en développant des technologies 
émergentes ». Selon l'auteur, cela s’explique par le fait 
que « transformer les avancées académiques en 
sciences physiques et l'ingénierie en entreprises 
commerciales est un projet semé d'embûches. Cela 
nécessite généralement que les startups construisent 
ce qu’on appelle des usines de démonstration ». 
Comme indiqué ci-dessus, le projet E-CHO repose sur 
l’application commerciale à grande échelle de deux 
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